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mêmes ne demeure pas à l'état d'ébauche. pour ainsi
dire, mais descende sur le terrain de l'action pratique.
Or, cette action pratique se révèle surtout dans l'en3ei-
gnement de la jeunesse, œuvre si importante, qu'elle
réclame la plus grande part de leur travaux et de leurs
soins. C'est pourquoi, entre tous, Nous vous exhortons
vivement. Vénérables Frères, vous priant de veiller
attentivement à maintenir les écoles dans l'intégrité de
la foi, ou même, si besoin est, à y restaurer cette foi, et
à prodiguer ces soins, tant aux écoles fondées par les
générations précédentes qu'à celles qui ont été établies-
plus récemment, et non-seulement aux écoles enfantines,
mais encore à celles qu'on appelle secondaires ou acadé-
miques. Quant aux autres catholiques de votre pays, ils
doivent faire en sorte, au prix des plus grands efforts, que
dans l'enseignement de lajeunesse, les droits des parents,
comme ceux de l'Eglise, soient restaurés et défendus.

Voici dans cette matière, les principales règles à obser-
ver. En premier lieu, les catholiques ne doivent pas,
surtout pour les enfants, adopter des écoles mixtes, mais
avoir des écoles particulières, et ils doivent choisir des
maîtres très bons et très éprouvés. C'est une éducation
très périlleuse que celle où la religion est altérée ou nulle;
or Nous voyons que, dans les écoles appelées mixtes, l'un
<le ces cas se produit souvent. Il ne faut pas qu'on puisse se
laisser aller facilement à la persuasion que l'instruction
et la piété peuvent se trouver séparées impunément.S'il
est vrai que nulle partie de la vie, soit privée, soit publi-
que, ne peut ètre exempte du devoir de religion, il n'est
pas d'âge où ce devoir doive ètre moins écarté que ce
premier âge où la sagesse fait défaut., où Pesprit est
ardent et où le cœur se trouve exposé à tant deattrayan-
tes causes de corruption. Organiser l'enseignement de-
manière à lui enlever tout point de contact avec la reli-
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